
Timete Deum ! 

« Si ton œil est simple…»
(Matth. 6, 22)
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U ne des prières que saint 
 François  d’Assise a com-
posée, moins célèbre 
sans doute que le can-

tique des créatures, commence par ces 
mots : « Salut ô sagesse, ô reine, que 
le Seigneur te garde, toi et ta sœur la 
sainte et pure simplicité ».

Qu’est-ce que la simplicité  ? Plus 
exactement, quand peut-on dire de 
quelqu’un qu’il est simple, qu’il agit 
avec simplicité ? Si l’on regarde l’en-
seignement du docteur commun saint 
Thomas d’Aquin, sur les actes humains 
(Somme Théologique, IIa Pars), on 
trouve deux acceptations au terme 
« simplicité ». 

La première se trouve dans 
le traité de la vérité (et par 
extension dans celui sur l’hy-
pocrisie) : « Simplicité s’oppose 
à duplicité. Etre double, c’est 
avoir une chose dans la pensée 
et en exprimer une autre. En ce 
sens, la simplicité se rattache à 
la vérité. Elle rend l’intention 
droite, non pas directement 
puisque c’est la tâche de toute 
vertu, mais en excluant la du-
plicité où l’on met en avant 
autre chose que ce qu’on veut 
vraiment.  » (qu. 109, a. 2, ad 
4)  ; «  Il appartient directement à la 
simplicité de se garder de la tromperie. 
[…] On parle de simplicité selon que 
l’on ne recherche pas intérieurement 
autre chose que ce que l’on paraît pour-
suivre. » (qu. 111, a. 3, ad 2)

La seconde assertion est tirée du traité 
de la modestie dans la tenue extérieure 

(qu. 169). Saint Thomas y écrit que « la 
simplicité exclut la recherche excessive 
à ce sujet (i.e. celui de la toilette exté-
rieure). C’est pourquoi Andronicus dit 
que la simplicité est un habitus qui se 
satisfait de ce qui arrive. » (qu. 169, a. 
1, corpus) En le citant, saint Thomas 
assume pleinement l’enseignement 
d’Andronicus de Rhodes, philosophe 
du 1er siècle avant Jésus-Christ, sur 
ce sujet.

Il ne paraît pas exagéré d’appliquer ce 
que dit saint Thomas sur la tenue ex-
térieure à la simplicité de cœur, source 
de la simplicité extérieure. Se satisfaire 

de ce qui arrive, y trouver son bonheur, 
savoir se contenter de peu (« Lorsque 
nous avons nourriture et vêtement, 
sachons être satisfaits » 1Tim. 6, 8) : 
voilà sans doute un moyen très efficace 
de profiter sainement et saintement 
de la joie de la Nativité de Notre-Sei-
gneur, à l’exemple de saint François 
d’Assise.

Aussi, sachons être simples, être vrais 
dans notre attitude, en essayant par-
ticulièrement de chasser le « qu’en 
dira-t-on ».

Tâchons surtout d’être heureux de 
tout,  car «  tout profite au bien de 
ceux qui aiment Dieu » (Rom. 8, 28). 
Apprenons à nous contenter de ce que 
nous avons (au matériel comme au 
spirituel), sans envie ni jalousie ; sans 
en tirer non plus prétexte pour tomber 
dans la paresse ou le découragement 
face à une fatalité inexorable et inhu-
maine contraire à  la vision catholique 
du gouvernement du monde par Dieu 
et à la réalité de la Providence divine. 

Surtout, sachons nous satis-
faire ou en tout cas ne pas 
nous révolter de ce qui arrive. 
Imitons plutôt le saint homme 
Job, « homme simple, droit et 
craignant Dieu » ( Job 1, 1)  :  
« Le Seigneur a donné, le Sei-
gneur a ôté ; il est arrivé ce qui 
a plu au  Seigneur ; que le nom 
du Seigneur soit béni ! En tout 
cela Job ne pécha point par ses 
lèvres, et il ne dit rien d’insensé 
contre Dieu. » ( Job 1, 21-22).

Enfin, sachons faire notre la 
belle prière de sainte Thérèse 

d’Avila, cri de confiance et de joie en 
Dieu son Sauveur : « Que rien ne te 
trouble, que rien ne t'épouvante, tout 
passe, Dieu ne change pas, la patience 
obtient tout ; celui qui possède Dieu 
ne manque de rien : Dieu seul suffit. »

Votre dévoué,

Abbé Thierry Legrand +

Noël 1223 – saint François d’Assise - première crèche à Greccio
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Il n’y a aucune vertu que Dieu 
préfère, après les vertus théolo-
gales, que la simplicité du cœur, 
laquelle s’allie en général avec 

la vertu d’humilité. Cette vertu fut 
illustrée en particulier par la très sainte 
vierge Marie. Dans le récit de l’an-
nonciation, nous lisons avec quelle 
simplicité elle répondit à l’archange 
Gabriel. Cette vertu fut aussi celle 
de notre fondateur – ceux qui l’ont 
connu peuvent en témoigner – elle 
doit être aussi celle des membres de 
notre tiers-ordre.

L’âme simple se laisse conduire par 
Dieu à travers tous les évènements 
de la vie. Ne sachant rien d’avance et 
ne voulant rien savoir, elle se contente 
de tenir la main de Dieu et d’accom-
pagner son Maître tout au long de la 
journée. Elle n’indique pas à son Guide 

le chemin à suivre. C’est l’affaire de 
Dieu. Elle sait que Dieu est le maître 
du temps et des évènements. L’âme 
conduite par Dieu à travers la vie ne 
s’étonne de rien. Elle ne craint rien, 
étant près de Dieu. Souvent, elle ne 
comprend rien aux évènements qui 
se succèdent autour d’elle. Elle ne se 
préoccupe pas de cette ignorance, elle 
sait que Dieu tient la clé de tous les 
faits de l’histoire et de tous les détails 
de la vie de chacun de nous. Elle sait, 
par expérience, que certains évène-
ments, apparemment sans importance, 
étaient destinés à avoir de grandes 
conséquences, que tel fait extérieure-
ment bénin était voulu par Dieu pour 
écarter un danger.

L’âme simple recueille les plus petites 
croix avec un respect mêlé d’amour. A 
ses yeux, tout est or pur, trésor divin : 

elle n’a qu’à ramasser sans choisir.

L’âme simple ne se plaint jamais. 
Chaque moment lui apporte Dieu. 
Elle ne voit pas de qui ou de quoi 
elle pourrait se plaindre. Tout lui est 
moyen de s’unir à Dieu. Même l’op-
position qu’on lui fait entre dans les 
plans de Dieu.

Que la très sainte Vierge, dont nous 
célèbrerons le 8 décembre la Concep-
tion Immaculée, nous accorde cette 
grâce, qui fut la sienne et celle de 
notre fondateur, d’une grande sim-
plicité de cœur.

Votre aumônier vous souhaite un saint 
trimestre.

Abbé François Fernandez-Faya †

Extrait du bulletin du Tiers-Ordre de Saint-Pie X, Mysterium Fidei n°73 - octobre 2013

Deux évènements marquants du mois
de décembre à la chapelle de Vannes : 
L’engagement dans le Tiers-Ordre de Saint-Pie X de cinq 
postulants, le dimanche 17 décembre.

La consécration individuelle des enfants de l’école 
Sainte-Philomène à l’Enfant-Jésus, avec remise de la 
  Croix-Sauvegarde, le vendredi 22 décembre.
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L’épisode est célèbre : convo-
qué sur le mont Horeb 
pour y entendre la parole 
de Dieu, le prophète Élie 

fut tout d’abord témoin d’un vent fort 
et violent. Mais Dieu n’était pas dans 
ce vent. Puis survint un tremblement 
de terre, mais Dieu n’était pas dans ce 
tremblement de terre ; de même du feu 
dévorant apparaissant ensuite. Fina-
lement, un doux murmure apaisé se 
fit entendre dans le silence : c’était la 
voix de Dieu (1 R, 19, 11–13). C’est 
que Dieu se donne dans le silence. Ce 
trait manifeste à lui seul combien Dieu 
éprouve de difficultés à se donner dans 
notre monde d’agitation et de bruit. 
De ce vacarme de trépidation comme 
du feu de l’action, il importe de savoir 
régulièrement sortir, pour qui veut en-
tendre la voix de Dieu et marcher à sa 
suite. Oui, il importe de savoir souvent 
franchir les portes du silence : Quand 
tu veux prier, entre dans ta chambre et, 
ayant fermé ta porte, prie ton Père qui est 
présent dans le secret (Mt 6, 6).

À lire les grands Anciens, depuis 
Sénèque jusqu’à saint Jacques en son 
épître, se taire consiste à mettre un 
garde à sa bouche (Ps 140, 3 ; cf. Pr 
13, 3 et 21, 23) : Si quelqu’un ne pèche 
pas en parole, c’est un homme parfait 
[…] La langue est un tout petit membre ; 
mais de quelles grandes choses peut-elle 
se vanter ! Une étincelle peut embraser 
une grande forêt ! ( Jc 3, 2- 6).

Certes, ce n’est pas ce qui entre dans 
la bouche qui souille l’homme, mais 
ce qui en sort, car ce qui sort de la 
bouche vient du cœur (Mt 15, 11–18). 
Nos médisances, critiques et calom-

nies ne nous le disent que trop bien. 
Néanmoins, rien n’est dans le cœur 
qui ne soit entré par les yeux. Aussi 
est-ce à un autre silence qu’il importe 
de nous habituer en premier lieu  : 
faire taire en nous le 
bruit du monde. Jamais 
sans doute ces mêmes 
Anciens n’auraient ima-
giné à quel matraquage 
de bruit nous sommes 
soumis  ; ou plutôt hé-
las, à quel tapage nous 
livrons notre esprit. 
L’argument séducteur 
est connu  : sous pré-
texte de s’informer, nous 
voici livrés à toutes les 
curiosités. Nous avons 
simplement oublié que 
la curiosité est un vilain 
défaut !

Il nous paraît opportun 
de tout savoir sur tout, 
et surtout sur chacun. 
Les potins sont démul-
tipliés par Internet, où 
l’information des uns ri-
valise avec la réinformation des autres. 
Quoiqu’il en soit, toujours le même 
bruit du monde, la même curiosité ; 
et l’âme se répand, se vide et s’avilit. 
Car, ne serait-ce que d’un point de vue 
naturel, rien n’est plus contraire à la dé-
marche intellectuelle. “Lire à l’intérieur 
de” (intus – legere) réclame en effet 
d’abstraire, c’est-à-dire de délaisser 
l’accidentel et le passager, le superficiel 
et le futile. Or c’est précisément en 
cette sphère que nous enferme le bruit 
du monde. Il est destructeur. Déjà au 
VIe siècle avant Jésus-Christ, Sun Tzu 

l’avait compris. Afin de réduire à néant 
son ennemi, il invitait à l’abreuver 
constamment d’informations. Tout est 
dit du traitement auquel s’est soumis 
le fanatique des écrans…

Comment Dieu pourrait-il se faire 
entendre en une telle auberge espa-
gnole ? Lors du premier avènement 
de Dieu dans le monde, il est dit que 
la sainte famille ne trouva pas place 
dans l’hôtellerie. Certaines traductions 
sont plus précises  : leur place n’était 
pas dans l’hôtellerie. Au brouhaha de 
l’auberge, Dieu préféra le silence de la 
crèche. Tout est dit de l’importance du 
silence, pour qui veut accueillir Dieu.

Une bonne résolution pour la nouvelle année : 
s’éloigner du bruit du monde
 par l'Abbé Patrick de La Rocque ; Lou Pescadou n° 214 - octobre 2021
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Organisation du ministère

PRIEURÉ SAINT-VINCENT FERRIER
Kerglas 56250 SAINT-NOLFF

Tel.: 02 97 60 35 29 — 56p.kerglas@fsspx.fr
 06 28 28 40 37 (abbé T. Legrand) - 06 81 47 81 94 (abbé L. Guionin)

07 83 19 44 32 (Sœurs) - 07 68 94 65 61 (Ecole)

Messes : Les dimanches : à la chapelle 
Sainte-Anne (20, rue Aristide Briand) à 
8H15 et 10H00. A la chapelle Saint-Yves 
(17, rue Rencontre) en principe à 18H00 
(10H00 le 1er dimanche du mois). En 
semaine : Au Prieuré, à 7H15 (7H45 
en juillet et août), sauf le 1er samedi du 
mois. A la chapelle Sainte-Anne à 18H00 
sauf le jeudi en période scolaire : Messe 
à 11H15.

Vêpres: Le dimanche, au Prieuré, à 
17H00, suivies du chapelet.

1er vendredi du mois: A Vannes, chemin 
de Croix à 17H15, Messe à 18H00 suivie 
de l’Heure Sainte.

1er samedi du mois: A Vannes et à Guer, 
confessions à 17H00, Messe à 18H00 
suivie de la méditation de 15 mn. A Guer, 
Cours de Doctrine à 16h15

Récitation du Rosaire en l’honneur de 
ND de Fatima: tous les 13 de chaque 
mois, à 16H45 à la chapelle Sainte-
Anne (à 15H30 les dimanches 13). Il 
est possible de consulter les horaires de 
la semaine et les activités du Prieuré sur: 
prieuresaintvincentferrier.fr

Vos prêtres sont disponibles pour les 
confessions et conseils spirituels ¾ d’heure 
avant les Messes ou sur rendez-vous.

Les malades sont visités habituellement 
une fois par mois. Ne pas hésiter à appeler 
en cas d’urgence.

Catéchismes:  
1) Pour les enfants : au Prieuré tous les 
quinze jours à 10H30. Trois groupes: 
avant, après la 1ère communion et pour 
les plus grands.  
2) Pour adultes : les 2e et 4e samedis du 
mois à la Chapelle Ste-Anne à Vannes, 
après la Messe de 18h 
(la Sainte Ecriture). 

 

Activités

Ecole Sainte-Philomène : à partir de 
la PS jusqu’au CM 2. 
Directrice : Sœur Jeanne-Elisabeth 
(07 68 94 65 61).

Tiers-Ordre de Saint-Pie X : Réunion 
un dimanche tous les deux mois de 
12H30 à 17H30 au prieuré (aumônier : 
abbé Legrand). Prochaine réunion le 
dimanche 21 janvier.

Milice de l’Immaculée : ses membres 
se consacrent à la Sainte Vierge et 
portent la Médaille Miraculeuse pour 
être des « instruments d’apostolat dans 
les mains de l’Immaculée ».

Croisade du Rosaire : Une dizaine = 
un rosaire ! Resp. de Vannes: Mlle E. de 
La Richerie ; Resp. de Guer: Mlle M. 
Lemoine.

Cercle MCF Sainte Jeanne-d’Arc : 
Responsable et renseignements 
M.  Louis-Marie Rémy.

Croisade Eucharistique pour les 
enfants. Aumônier: abbé Guionin. 
Prochaines réunions les samedis 13 
janvier et 17 février au Prieuré (14H30)

Patronage Sainte-Anne: Pour les filles 
de 7 à 15 ans. Resp. Sœurs.

« Jeunes Pros » : Réunion au prieuré 
tous les 1ers dimanches du mois de 
12H30 à 17H00. 

Procure: Chapelle Sainte-Anne.  
Resp. Gal Legrier.

Ménage de la Chapelle de Vannes: 
Resp. Mlle Y. de Coattarel.

Fleurs de la Chapelle de Vannes: 
Resp. Mlle L. Smits.

Carnet Paroissial

Ont été baptisés à la Chapelle Sainte-Anne de Vannes : Etienne REMY le 18 novembre ; Diane BUCHET le 9 décembre.
Ont fait leur Première Communion à la Chapelle Sainte-Anne de Vannes : Thomas REMY le 24 septembre ;  
Luis-Ange NOVILLO le 1er novembre ; Noé RIO le 19 novembre.
Sont entrés dans le T.O. de la FSSPX le 17 décembre : M. Bruno BRUYANT ; Mlles Yseult de COATTAREL ;  
Elisabeth de LA RICHERIE ; Julienne SMITS ; Léontine SMITS.
Est décédée le 14 décembre, munie des derniers sacrements : Mme Françoise MARTIN, ancienne propriétaire du prieuré et 
fidèle de la Messe dominicale de 8H15.

Date à retenir

Dimanche 21 janvier : à Vannes, Messe de 8H15 pour le roi Louis XVI ; après la Messe de 10H00, apéritif offert par le cercle 
Georges Cadoudal.
Dimanche 11 février : Adoration réparatrice des Quarante-Heures à la Chapelle Sainte-Anne à Vannes, de 11h30 à 17h00
Mercredi 14 février : Mercredi des Cendres (jeûne et abstinence)
Dimanche 25 février : Cérémonie des Confirmations à 10H00 conférées par Mgr Alfonso de Galarreta, suivie de la Messe 
chantée (récollection le mercredi 21 février à la Chapelle Sainte-Anne).


